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Base de données ARIA

Accidentologie rubriques 4320 et 4321 :

Les aérosols

La base de données ARIA, exploitée par le ministère du développement durable, recense essentiellement les
événements  accidentels  qui  ont,  ou  qui  auraient  pu  porter  atteinte  à  la  santé  ou  la  sécurité  publique,
l'agriculture, la nature et l'environnement. Pour l'essentiel, ces événements résultent de l'activité d'usines,
ateliers, dépôts, chantiers, élevages,... classés au titre de la législation relative aux Installations Classées, ainsi
que du transport de matières dangereuses. Le recensement et l'analyse de ces accidents et incidents, français
ou étrangers sont organisés depuis 1992. Ce recensement qui dépend largement des sources d'informations
publiques et privées, n'est pas exhaustif. La liste des évènements accidentels présentés ci-après ne constitue
qu'une sélection de cas illustratifs. Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette synthèse, il est possible
que quelques inexactitudes persistent dans les éléments présentés. Merci au lecteur de bien vouloir signaler
toute anomalie éventuelle avec mention des sources d'information à l'adresse suivante :

BARPI - 5 Place Jules Ferry, 69006 Lyon / Mel : barpi@developpement-durable.gouv.fr
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La base de données ARIA recense à la fin  mars 2016,  32 accidents dans des stockages d’aérosols dont 4
événements survenus à l’extérieur de nos frontières (3 au Royaume-Uni :  ARIA 55,  31169, 43344 et  1 en
Egypte : ARIA 8713).

Les sinistres se sont déroulés aussi bien dans des grosses plates-formes logistiques (ARIA 16737, 33259, 40668,
43344…) que dans des stockages plus modestes (entrepôts de moins de 1 000 m² : ARIA 6926, 33047, 38070).
Des accidents sont survenus par ailleurs à l’intérieur d’usines de fabrication et de conditionnement de bombes
aérosols (ARIA 5856, 6559, 6888) susceptibles d’abriter des stockages importants.

Typologies

Phénomènes dangereux Nombre d’événements % (sur la base des 32
événements recensés)

Exemples d’accidents
(N° ARIA)

Incendie 31 97 43344, 40668, 25601

Explosion 23 72 43344, 42438, 33047

Rejet de matières 
dangereuses ou 
polluantes

6 19 4145, 25601, 42439

La quasi totalité des accidents sont des incendies sur des stockages. Seul un cas concerne l’explosion d’une
bombe aérosol défectueuse lors de sa prise en charge par les secours  (ARIA 18371). L’explosion des bombes
aérosols favorisent par ailleurs la propagation rapide des incendies (propagation en quelques secondes du feu
et des fumées dans l’accident anglais de Newton Aycliffe en 2010 : ARIA 43344). Cette cinétique rapide de
développement du feu est sans nul doute liée aux produits contenus dans les aérosols (gaz liquéfiés et alcools).

Les difficultés d’alimentation en eau, ainsi que les importants rayonnements thermiques dégagés, gênent les
secours dans nombre des interventions (ARIA 6867, 12645...).  Ces dernières se limitent  d’ailleurs à laisser
brûler les stockages en protégeant les bâtiments externes avec des rideaux d’eau.

Durant et après le sinistre, des eaux d’extinction insuffisamment collectées polluent les cours d’eau voisins
dans la plupart des rejets de matières polluantes.

Circonstances
Les événements sont survenus lors ou à la suite de :

● manutention avec des chariots élévateurs de caisses d’aérosols (ARIA 55,6867,15844, 43344) ;
● périodes  d’activités réduites  qui  favorisent  vraisemblablement  les  actes  de  malveillance (pause

déjeuner : ARIA 25601, accident en dehors des heures de travail : 38070) ;
● travaux  (démantèlement  d’un  ancien  réservoir  par  tronçonnage  de  tubulures  métalliques  :  ARIA

21834  ;  étanchéité  de  toiture  :  ARIA  40668  ;  allumage  d’une  poche  de gaz  inflammable  par  un
chalumeau, par une machine de nettoyage  : ARIA 6006, 42438 ).
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Causes
Les causes premières des accidents ou perturbations, lorsqu’elles sont connues, sont constituées :

● de  défaillances  matérielles (lots  de bombes aérosols  défectueuses,  défauts  de fabrication :  ARIA
6867, 15266,15844, 18371 ; défaillance de l’installation de remplissage des bombes : ARIA 6006) ;

● d’actions humaines mal effectuées (porte coupe-feu laissée ouverte : ARIA 33047, endommagement
de bombes avec les fourches d’un chariot élévateur : ARIA 43344) ;

● d’actes de malveillance (ARIA 20210).
Les causes profondes révèlent des défaillances organisationnelles dans la gestion des risques sur le site :

● pas de délivrance de permis de feu : ARIA 40668 ;
● absence de dispositif d’extinction automatique type sprinkler : ARIA 43344 ;
● problème sur la hauteur des murs coupe-feu qui ne dépassent pas en toiture : ARIA 33047 ;
● mauvaise délimitation des zones ATEX : ARIA 43344 ;
● réseau d’eaux d’extinction sous dimensionné : ARIA 6867 ;
● exploitation en situation irrégulière : ARIA 6867 ;
● chariot élévateur inadapté pour travailler dans des stockages avec des matières inflammables : ARIA

15844.

Conséquences

Types de conséquences Nombre d’événements % (sur la base des 32
événements recensés)

Exemples d’accidents
(N° ARIA)

Morts (accidents 
étrangers)

2 6 55, 31169

Blessés (essentiellement 
chez les pompiers)

11 34 55, 8713, 21834,38070, 
8713, 15844, 18731, 
6006

Pollutions 
atmosphériques 
(panaches de fumées 
noires)

6 19 25601, 15266, 4863, 
43344, 4145, 6926

Pollutions des eaux de 
surface (gestion des eaux
d’extinction)

5 16 4145, 6559, 25601, 
42438, 43344

Evacuation / 
confinement de riverains

4 13 5856, 15844, 21834, 
42438

Chômage technique 3 9 6926, 38070, 40668

Dommage à l’extérieur 
du site

2 6 4669, 15222

3



Ministère de l’environnement DGPR/SRT/SDRA-BARPI
Les effets des explosions de bombes d’aérosols en terme de dégâts matériels et d’impacts sur les tiers sont
notables :

● 3 usines endommagées et bris de vitres sur 300 m : ARIA 15222 ;
● propagation du feu à 10 entreprises voisines  : ARIA 4669 ;
● projection de morceaux métalliques sur 100 m : ARIA 6926 ;
● évacuation de 60 entreprises dans un rayon de 300 m : ARIA 42438.

Enseignements tirés
L’extension rapide des sinistres rappelle l’importance des dispositions constructives (murs et parois coupe-feu,
compartimentage en cellule, cages de stockage), ainsi que la nécessité de bassins de rétention étanches. 

Pour  les  entrepôts  dits  “multi-propriétaires”,  toutes  les  questions  techniques  et  organisationnelles  de
prévention des pollutions et des risques doivent être réglées par des mesures appropriées dont le responsable
est clairement identifié.

Enfin, le zonage ATEX des marchandises doit être étudié avec attention. En fonction de celui-ci, du matériel
adapté doit être utilisé (chariots élévateurs).
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Liste des accidents

Accidents français
Accident aérosol

ARIA  6888 - 01/01/1967 - 60 - MERU 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Une cinquantaine d'employés d'une entreprise de conditionnement d'aérosols sont plus
ou  moins  grièvement  blessés lors  d'un  incendie  dans  leur  établissement.  (jour  et  mois  de l'accident  non
connus).

Incendie d'un entrepôt de droguerie.

ARIA  15216 - 30/06/1983 - 69 - VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 
Naf 46.44 : Commerce de gros de vaisselle, verrerie et produits d'entretien

Un incendie détruit un entrepôt de droguerie de 1 700 m² abritant des diluants, peintures et bombes aérosols.

Incendie.

ARIA  6559 - 08/03/1984 - 38 - SAINT-EGREVE 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Dans une usine conditionnant des produits chimiques,  un incendie  se  déclare  dans le
bâtiment réservé aux stockages des produits finis (580 l d'insecticides, 310 l de bactéricides, 120 l de cire et
3583 boîtes de fumigènes) et des emballages. Sous l'effet de la chaleur, 20 000 bombes aérosols de produits
ininflammables,  également  à  proximité,  explosent.  Les  pompiers  maîtrisent  l'incendie  et  parviennent  à
protéger les autres bâtiments. Les locaux directement concernés par le sinistre sont inutilisables et encombrés
par les bombes éventrées. Les jours suivants, les produits sont évacués par des entreprises spécialisées dans le
traitement  des  déchets.  Le  ruisseau,  situé  en  contre-bas  de  l'usine,  est  pollué  par  les  eaux  d'extinction
chargées en mousse et en produits chimiques.

Explosion suivie d'un incendie d'un dépôt d'aérosols.

ARIA  15222 - 17/01/1986 - 77 - MEAUX 
Naf 20.41 : Fabrication de savons, détergents et produits d'entretien

Plusieurs explosions suivies d'un incendie se produisent dans un dépôt d'aérosols et de
chlorate de soude. Le souffle et le feu endommagent 3 usines voisines et brisent les vitres dans un rayon de
300 m. Un pompier est blessé.

Explosion de bombes aérosols.

ARIA  15266 - 21/10/1986 - 18 - SAINT-FLORENT-SUR-CHER 
Naf 20.41 : Fabrication de savons, détergents et produits d'entretien

Sur un site fabriquant et conditionnant des produits d'entretien, une explosion a lieu dans
l'atelier  d'entretien des chariots élévateurs  (200 m²) abritant  un poste pour détruire  des  bombes aérosol
défectueuses et  comprenant  un cylindre  muni  d'une pointe  en partie  inférieure  pour  percer  le  fond des
bombes. Les produits liquides sont collectés selon leur nature (solutions aqueuses ou non) et le gaz propulseur
(20 à 50 g) s'échappe sous une hotte, sans ventilation forcée, débouchant à l'air libre. L'installation est proche
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d'une porte ouverte le jour de l'accident (cas habituel). L'explosion se produit après perçage d'une centaine de
bombes ; elle déforme des poteaux de bardage du mur provoquant la chute de plaques de siporex. L'opérateur
souffre de 2 fractures et est brûlé au 1°/2° degré sur 15 % du corps (visage, cou, bras, mains). Une flamme se
propage dans le local, entoure un chariot automoteur qui repartait et brûle légèrement son conducteur. Le
mélange air-gaz formé lors du perçage des aérosols est arrivé en limite d'explosivité et a été allumé par le
chariot automoteur ou par le choc d'une bombe sur la pointe ou au contact d'un matériel électrique situé à
proximité (éclairage). Il s'agirait du 1er accident de ce type sur l'unité qui est en service depuis près de 13 ans.
Le poste est supprimé de l'atelier et reconstruit à l'air libre pour éviter toute accumulation de gaz. La pointe
sera constituée d'un matériau non susceptible de produire des étincelles.

Incendie dans un dépôt en sous sol

ARIA  901 - 03/10/1989 - 38 - SAINT-EGREVE 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Un  incendie  se  déclare  dans un dépôt  en sous-sol  contenant  5  000 aérosols  de  750 cm³  (désodorisants,
insecticides). 50 pompiers interviennent. Les rejets dans le sol sont analysés et les terres souillées enlevées.

Incendie dans un entrepôt d'une quincaillerie.

ARIA  1670 - 05/01/1990 - 89 - HERY 
Naf 52.10 : Entreposage et stockage

Un  incendie  se  déclare  dans  l'entrepôt  d'une  quincaillerie où sont  stockées  des  bouteilles  de  gaz  et  des
aérosols de peinture. Le magasin et le premier étage de l'immeuble sont détruits.  Les dégâts matériels sont
importants.

Explosion puis incendie dans une réserve de bouteilles de gaz

ARIA  6006 - 27/03/1990 - 75 - PARIS 
Naf 20.42 : Fabrication de parfums et de produits pour la toilette

Une  explosion  puis  un  incendie  se  produisent  dans  un  local  servant  de  réserve  aux
bouteilles de gaz utilisées pour le conditionnement de parfums et de produits moussants en bombes aérosols.
Le gaz propulseur est un mélange propane/isobutane qui s'est accumulé dans le local après un refoulement lié
à une  défaillance de la purge de l'installation de remplissage des bombes.  Un chalumeau est à l'origine de
l'allumage du nuage. Un blessé brûlé aux mains, au visage et aux genoux est à déplorer.

Incendie dans un atelier de conditionnement d'huiles lubrifiantes.

ARIA  4145 - 25/11/1992 - 28 - VILLEMEUX-SUR-EURE 
Naf 20.41 : Fabrication de savons, détergents et produits d'entretien

Dans une usine conditionnant des huiles, des lubrifiants et des produits cosmétiques, un
feu se déclare dans un atelier de préparation des mélanges injectés dans les aérosols. Des bombes d'aérosols
explosent et projettent des éclats. L'incendie détruit 1 000 m² sur 2 étages (ateliers, locaux administratifs,
archives) et génère une épaisse fumée âcre visible à des km à la ronde. Les pompiers, dont l'un sera blessé,
interviennent avec d'importants moyens. Des riverains sont évacués. L'EURE est polluée sur plusieurs km et 2
communes sont privées d'eau. Deux employés  transvasaient avec une pompe pneumatique de l'isohexane
d'un réservoir (1 000 l) vers une cuve de préparation (500 l) alors qu'une plaque électrique chauffante était
utilisée pour une autre préparation.
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Incendie d'entrepôts.

ARIA  4669 - 20/08/1993 - 92 - NANTERRE 
Naf 49.41 : Transports routiers de fret

Un feu se déclare dans les entrepôts d'une entreprise de transport, stockant notamment
des aérosols. L'inendie se propage à 10 sociétés voisines représentant une superficie totale de 2 500 m²  ; 150
pompiers sont mobilisés. Les locaux, le matériel de bureau, les archives et autres documents sont totalement
détruits. Deux pompiers sont légèrement blessés.

Incendie d'un entrepôt.

ARIA  4863 - 17/11/1993 - 47 - AIGUILLON 
Naf 46.44 : Commerce de gros de vaisselle, verrerie et produits d'entretien

Un incendie se produit dans l'entrepôt de 700 m² d'une entreprise spécialisée dans la  commercialisation de
produits de droguerie. La combustion des matières plastiques, bombes aérosols et papiers provoque un épais
dégagement  de  fumée.  L'intervention  mobilise  40  pompiers  et  une  douzaine  d'engins.  Un  périmètre  de
sécurité est établi  et l'incendie est circonscrit  en 3 h. L'entrepôt et la totalité des stocks sont détruits. La
circulation est fortement perturbée par le dégagement de fumée.

Incendie dans une usine de fabrication et de conditionnement de bombes aérosols

ARIA  5856 - 06/08/1994 - 08 - VIREUX-MOLHAIN 
Naf 20.59 : Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a.

Un incendie détruit une usine de fabrication et de conditionnement de bombes aérosols.
L'intervention  mobilise  50  pompiers  qui  parviennent  à  protéger  3  réservoirs  de  propane  et  un  stock  de
produits  chimiques  :  trichloréthane  et  acide  sulfurique.  Les  habitations  sont  évacuées  durant  les  3  h
d'intervention des secours. Le matériel informatique et les archives ont été sauvés ; sur l'emplacement de
l'usine subsistent 4 cuves dont l'une contient une dizaine de tonnes de propane. Ce réservoir doit être vidangé
et dégazé. Une remise en route partielle devrait s'opérer dans les anciens locaux de l'entreprise en attendant
la remise en état générale du site. Les dommages matériels internes et les pertes de production sont évalués à
15,5 MF.

Incendie d'une société de conditionnement d'aérosols

ARIA  6867 - 18/04/1995 - 60 - LE MEUX 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Un  feu se  déclare  vers  11h20  dans  la  remorque  d'un  camion d'aérosols  en  cours  de
déchargement dans un entrepôt de 6 000 m² comprenant 6 entreprises. Le cariste est  brûlé au visage. Des
employés utilisent en vain des extincteurs. Le sinistre se propage par bond à cause de l'explosion des aérosols.
Une importante fumée est émise. Les voitures sur le parking sont endommagées et le rayonnement thermique
déforme le bardage métallique des sociétés voisines. A l'arrivée des pompiers à 11h32, les 3/4 du bâtiment
sont en feu. Le  réseau incendie de la zone étant sous dimensionné, les secours alimentent leurs lances par
pompage dans 2 points d'eau à 800 et 950 m. Le feu est circonscrit à 13h10 mais n'est considéré éteint que le
lendemain à 18 h. Une personne a été prise en charge par les secours lors de l'extinction.

Le bâtiment est détruit. Le coût de l'accident s'élève à 41 millions de francs de l'époque (soit 8 millions d'euros
de 2011). Un local de remplacement est trouvé la semaine suivant le sinistre. L'établissement n'était connu ni
de l'inspection des installations classées ni des services de secours car l'entrepôt appartenait à une société qui
le louait. Les locataires et les marchandises stockées changeaient constamment.
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La gendarmerie enquête sur le sinistre. Le feu serait dû à l'inflammation d'une poche de gaz propulseur dans la
remorque du camion.  Cette  poche  proviendrait  d'une fuite  causée  soit  par   un  défaut  de  fabrication  de
plusieurs bombes, soit par leur  endommagement par les fourches du chariot élévateur. La source d'ignition
n'est pas identifiée (le chariot était électrique).

Trois  aspects  caractérisent  cet  accident  :  nature  des  produits  impliqués  (aérosols),  fulgurance  de  la
propagation  et  insuffisance  des  ressources  en  eau.  La  conception  de  la  semi-remorque  a  aggravé  les
conséquences d'une éventuelle fuite car elle était totalement étanche et métallique.  Une remorque bâchée
aurait dispersé plus facilement le gaz.  L'éloignement du camion de l'entrepôt (le chauffeur dormait dans sa
cabine lors du déchargement) dés le début des faits aurait également contribué à la non propagation du feu.

Incendie d'une fabrique d'aérosols

ARIA  6926 - 03/05/1995 - 38 - GRENAY 
Naf 20.59 : Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a.

Un incendie suivi d'explosions détruisent les 800 m² d'une entreprise de conditionnement
d'aérosols de dégrippage et de lubrification. Un énorme panache de fumée noire visible à plusieurs kilomètres
se dégage. Des morceaux métalliques sont retrouvés à plus de 100 m. Un ouvrier est légèrement brûlé par des
flammes courant sur le sol. Les eaux d'extinction (300 m³) sont récupérées dans des bacs de rétention mais
une partie s'infiltre dans les sols. Une CMIC et la DRIRE interviennent pour faire des prélèvements du sol. Le
feu s'est déclaré dans un atelier de mélange de produits inflammables. Aucune pollution n'est constatée mais
8 employés sont en chômage technique. Les emballages détériorés (bidons d'acides, etc.) sont reconditionnés
dans 2 fûts.

Incendie et explosion dans un entrepôt d'outillage.

ARIA  8220 - 25/02/1996 - 93 - SAINT-OUEN 
Naf 52.10 : Entreposage et stockage

Un  violent  incendie  d'origine  inconnue  se  déclare  dans  un  entrepôt  d'outillage.  De
nombreuses bouteilles d'acétylène, d'oxygène et de bombes aérosols explosent. L'intervention mobilise 140
pompiers de 12 casernes. Ces derniers parviennent à éviter que le feu ne se propage à d'autres entrepôts
contigus; 2 pompiers sont légèrement blessés. Le coût de l'accident s'élève à 12 MF (2 000 m² d'entrepôts
détruits). 

Incendie d'une centrale d'achat.

ARIA  12645 - 06/11/1997 - 56 - GOURIN 
Naf 46.90 : Commerce de gros non spécialisé

Un incendie détruit  en moins de 2 h une centrale d'achat sur 3 étages abritant divers
produits inflammables (stock de peintures, de colles, de bombes aérosols), des articles électroménagers et de
la quincaillerie. Les pertes matérielles, hors reconstruction du bâtiment, sont comprises entre 8 et 10 MF. Bien
que confrontés à un important flux thermique, les pompiers parviennent à protéger les constructions voisines.

Feu d'aérosols et d'emballages.

ARIA  15844 - 13/07/1999 - 38 - SAINT-EGREVE 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Au 2ème sous-sol d'une usine en zone urbaine, formulant et conditionnant des aérosols,
un stock emballé en cartons sur palettes s'embrase.  La fumée et la chaleur compliquent l'intervention des
secours. Une explosion blesse légèrement 4 pompiers, 25 autres incommodés par les gaz de combustion sont
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hospitalisés (dont 2 une journée).  Des fumées toxiques conduisent à évacuer 59 habitations. Le conducteur
d'un chariot élévateur, légèrement brûlé lors du sinistre, a vu naître une flamme sous son véhicule (chute
d'une bombe, écrasement et inflammation du gaz ?),  avant embrasement de l'atmosphère et propagation
rapide  du  feu  dans  le  local.  Des  bombes  d'aérosols  retournées  par  des  clients  à  la  suite  d'un  manque
d'étanchéité pourraient  être  à  l'origine du sinistre.  Les  eaux  d'extinction contenues  dans les  cuvettes  de
rétention  du  site  sont  évacuées  par  camion-citerne.  Le  chariot  élévateur  était  inadapté.  Les  services
administratifs concernés relèvent plusieurs infractions. L'activité est suspendue plusieurs mois pour modifier
et mettre en conformité les installations. La société et son directeur seront respectivement condamnés 18
mois plus tard à verser 300 KF (dont 200 avec sursis) et 80 KF (dont 20 avec sursis) d'amendes. En outre,
l'établissement devra verser 20 KF de dommages et intérêts à une association de défense, ainsi qu'un franc
symbolique à une organisation syndicale.

Incendie d'un entrepôt de cartons d'emballage et de bombes aérosols.

ARIA  16737 - 08/11/1999 - 77 - CROISSY-BEAUBOURG 
Naf 52.10 : Entreposage et stockage

Un  incendie  détruit  un  entrepôt  de  10  000  m²  de  cartons  d'emballage,  de  bombes
aérosols et de boîtes de conserve. Au fur et à mesure de l'élévation de température, les conserves et les
bombes  explosent. L'intervention  mobilise  120  pompiers.  Les  bureaux  seront  épargnés  et  les  pompiers
parviennent à protéger les entreprises voisines.

Découverte d'un lot de bombes aérosols défectueux.

ARIA  18371 - 21/12/2000 - 34 - MONTPELLIER 
Naf 84.25 : Services du feu et de secours

Des démineurs et  des pompiers  neutralisent  un lot  de bombes aérosols  défectueuses
stocké dans un établissement industriel. Un employé de l'usine est grièvement  blessé par l'une des bombes
avant l'arrivée des pompiers est hospitalisé.

Feu dans un entrepôt.

ARIA  20210 - 11/04/2001 - 94 - RUNGIS 
Naf 20.30 : Fabrication de peintures, vernis, encres et mastics

Un incendie se déclare dans un entrepôt d'une société de fabrication d'aérosols de peinture de 2 000 m². Une
épaisse fumée noire gêne l'intervention des pompiers. Quatre foyers sont repérés et une  porte d'entrée de
l'entrepôt doit être forcée en raison de la sécurisation du site. Le service technique de la préfecture de police
effectue des prélèvements.

Feu à l'arrière d'un entrepôt d'une usine de fabrication d'aérosols.

ARIA  21834 - 08/03/2002 - 38 - SAINT-EGREVE 
Naf 82.92 : Activités de conditionnement

Un feu se déclare dans des locaux de l'atelier de fabrication d'aérosols d'une usine qui
n'est pas en activité lors des faits ; des travaux de démantèlement étaient cependant en cours sur un ancien
réservoir implanté dans l'atelier de fabrication. Le feu, parti de la zone de travaux, se propage au bâtiment
voisin. Le POI est déclenché, un périmètre de sécurité est mis en place. Les employés du site et quelques
maisons  jouxtant  l'usine  sont  évacués.  Il  est  demandé  aux  riverains  plus  éloignés  de  se  confiner.  Une
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cinquantaine de pompiers et une dizaine d'engins interviennent. Le feu est maîtrisé avec 9 grosses lances et
une lance à mousse au bout de 2 h. Deux pompiers sont légèrement blessés lors de l'intervention. Une cellule
mobile d'intervention chimique effectue des mesures à titre de précaution. Le confinement est levé en début
de soirée.

Le démantèlement consistait  à tronçonner des fixations tubulaires métalliques. Des projections liées à ces
travaux auraient enflammé des amas graisseux ou solvantés. L'incendie s'est ensuite propagé à une dizaine de
fûts de graisses (mélange graisse / heptane), puis à l'ensemble du local et enfin à la chaîne de conditionnement
de cosmétiques, le local d'emplissage des générateurs d'aérosols et le local de stockage des emballages neufs .
Les locaux sont détruits (les charpentes étaient essentiellement en bois).  L'inspection constate les faits  et
propose  un  arrêté  de  mesures  d'urgence  demandant  préalablement  au  redémarrage  :  rapport  détaillant
notamment  les causes du sinistre,  maintien  de l'installation dans des  conditions de sécurité  permanente,
évacuation des déchets et eaux d'incendie dans des installations autorisées.

Feu de bâtiment de stockage.

ARIA  25390 - 19/08/2003 - 77 - LIEUSAINT 
Naf YY.YY : Activité indéterminée

Un feu se  déclare  dans un bâtiment  abritant  un stock  de produits  inflammables  et  de bombes aérosols.
Quelques employés d'une société voisine sont évacués par précaution lors de l'intervention.

Incendie suivi d'explosions dans une usine chimique.

ARIA  25601 - 22/09/2003 - 02 - CHATEAU-THIERRY 
Naf 20.41 : Fabrication de savons, détergents et produits d'entretien

Un important incendie accompagné d'explosions détruit les ateliers et les entrepôts d'une
usine de produits d'entretien. Le feu se serait  déclaré durant la  pause déjeuner du personnel, du côté du
laboratoire,  et  se  serait  rapidement  propagé  au  reste  de  l'usine.  Cette  dernière,  spécialisée  dans  le
conditionnement de produits d'entretien, dispose de près de 5 m³ de produits inflammables : white-spirit,
acétate d'éthyle et de butyle, huiles de silicone et diverses, essence de térébenthine, alcool éthoxylé, cire en
pastilles. La propagation du sinistre à ces stocks de solvants entraîne la formation de flammes hautes de 30 m
et de nombreuses explosions. L'unité de production de bombes aérosols, également impactée, est le siège
d'explosions en rafales. Une cinquantaine de pompiers met en sécurité le stockage de 40 t de GIL situé en
périphérie.  Compte  tenu de la  présence  de  lourdes  volutes  de  fumée noire  poussées  vers  l'extérieur  de
l'établissement,  un lycée technique est  évacué et  2 écoles  sont  confinées préventivement.  Le sinistre est
maîtrisé après 2h15 d'intervention ; les fumées toxiques ont incommodé 11 pompiers. Sur les 2 500 m² de
l'installation, 1 500 m² sont détruits. Une partie importante des 200 m³ d'eau d'extinction s'est déversée dans
la MARNE via le réseau d'eaux pluviales : l'entrée de la station d'épuration avait préalablement été fermée
pour éviter la destruction du dispositif d'épuration biologique. La majeure partie des 5 à 6 m³ de substances
inflammables présentes a très probablement brûlé dans le sinistre. L'ancien logement de l'exploitant, situé à
proximité et revendu à un tiers, est inclus dans le périmètre de sécurité : les occupants ne peuvent regagner
leur domicile. L'exploitant assure l'évacuation vers un autre site du réservoir de GIL et des autres produits
dangereux ou polluants, et sur recommandation de l'inspection des installations classées, réalise une étude
simplifiée des risques.

Incendie d'un bâtiment de stockage d'aérosols sur un site de fabrication de lubrifiants

ARIA  33047 - 04/06/2007 - 60 - SAINT-MAXIMIN 
Naf 20.59 : Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a.
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Un  incendie  détruit  le  bâtiment  de  stockage  d'une  usine  spécialisée  dans  la  fabrication  de  graisses  et
lubrifiants industriels. Ce bâtiment de stockage en rack, de 190 m² divisé en 2 zones séparées par un mur en
parpaings  et  une porte  coupe-feu dispose d'une charpente métallique floquée,  de murs  périphériques en
parpaings et d'un système d'extinction automatique à poudre.

La  quantité  de  matières  impliquées  dans  l'incendie  constituées  essentiellement  de  graisses,  lubrifiants,
bombes aérosols (gaz propulseurs :  CO2, R134, propane et butane) n'est pas précisément déterminée ;  le
bâtiment abritait une quinzaine de palettes d'aérosols propulsés au propane, chacune pouvant recevoir 600
boitiers d'une capacité unitaire de 500 à 850 mL (la capacité maximale de stockage de gaz inflammable liquéfié
(GIL) déclarée par l'exploitant est de 2,29 t).

L'intervention mobilise au maximum 80 pompiers, mettant en oeuvre un débit d'extinction maximal de 4 à 5
m³/min. Le site n'étant pas équipé de rétentions, les eaux d'extinction sont évacuées vers le réseau d'eau
pluviale. 

Aucune victime n'est à déplorer, mais les conséquences de l'incendie sur le bâti sont importantes : les racks de
stockage  se  sont  effondrés  sous  l'effet  de  la  chaleur,  la  toiture  du  bâtiment est  détruite  au  3/4,  des
échauffements  locaux  de  bardage  extérieur  sont  relevés,  une  partie  des  parpaings  constitutifs  des  murs
périphériques est effondrée. En revanche, le mur intérieur de séparation entre les deux zones de stockage est
toujours en place. 

Les causes de l'accident restent à déterminer mais il est probable que le feu se soit propagé via la porte coupe-
feu (restée ouverte ?) et la toiture, du fait de l'absence de dépassement en toiture du mur de séparation des 2
zones du bâtiment.

Incendie dans un entrepôt

ARIA  33259 - 06/07/2007 - 49 - SAINT-MARTIN-DU-FOUILLOUX 
Naf 46.22 : Commerce de gros de fleurs et plantes

Un feu se  déclare vers  17  h dans un entrepôt de 9  000 m² abritant  des articles  pour fleuristes  (bombes
aérosols, vannerie, fleurs artificielles...). Les pompiers, le maire, la gendarmerie et le service de distribution de
l'électricité se rendent sur les lieux. L'électricité est coupée. Un périmètre de sécurité est mis en place.

Les pompiers mettent en œuvre 5 lances à débit variable pour éteindre l'incendie. Un foyer reste cependant
inaccessible et nécessite l'utilisation d'une lance canon. Aucune victime n'est à déplorer et aucun chômage
technique n'est envisagé.

Feu d'un bâtiment de stockage

ARIA  38070 - 06/04/2010 - 31 - TOULOUSE 
Naf 46.69 : Commerce de gros d'autres machines et équipements

Un feu se  déclare  vers  4h20 dans un bâtiment  de stockage  de 800 m²  contenant  de
nombreuses  bombes  aérosols.  Les  secours  éteignent  l'incendie  avec  plusieurs  lances  à  débit  variable  ;  1
pompier est blessé au doigt. Le bâtiment, de structure métallique, est détruit et 8 employés sont en chômage
technique.

Feu d'entrepôt.

ARIA  40668 - 26/07/2011 - 59 - COUDEKERQUE-BRANCHE 
Naf 52.10 : Entreposage et stockage

Un feu se  déclare  lors  de  travaux d'étanchéité,  vers  10  h,  sur  la  toiture  en matériau
bitumineux  d'un  entrepôt  de  7  980  m².  Compartimenté  en  4  cellules,  le  bâtiment  abrite  des  produits
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agroalimentaires, des liquides inflammables et des aérosols. Une colonne de fumée noire visible à une dizaine
de km s'échappe de l'entrepôt. Une explosion, qui impliquerait une bouteille de gaz reliée au chalumeau de
l'ouvrier travaillant sur le toit, se produit. Un employé du site donne l'alerte. Le plan ETARE est déclenché et la
circulation sur la ligne ferroviaire proche est interrompue. Les pompiers maîtrisent le sinistre après plusieurs
heures  d'intervention.  Pour  circonscrire  le  feu,  les  secours  pompent  l'eau  d'un canal  voisin.  Les  bouches
d'incendie ne sont en revanche pas utilisées. La coupure rapide de l'électricité a gêné la ventilation du site en
ne permettant pas d'ouvrir les portes et volets électriques du bâtiment. Enfin  quelques explosions se sont
produites  malgré  la  protection  de  la  cellule  aérosol  assurée  par  les  pompiers.  Leurs  effets  sont  restés
cependant très limités et confinés à la cage de stockage. 

Les  dommages  matériels  sont  importants  (destruction  des  verrières  et  des  exutoires  de  3  cellules,
marchandises stockées...) et 20 employés sont en chômage technique. Aucune information n'est donnée sur
les dommages éventuels subis par les installations de réfrigération mettant a priori  en oeuvre des dérivés
chloro-fluorés. Les eaux d'extinction sont confinées dans le bâtiment,  ainsi que dans un bassin dédié à la
réserve incendie.

Lors de la visite du site,  l'inspection des installations classées constate qu'un permis de travail  annuel est
délivré  à  l'entreprise  sous-traitante,  mais  qu'aucun  permis  de  feu  n'a  été  délivré pour  les  travaux  de
réparation. Le Préfet propose un arrêté de mise en demeure. L'inspection demande également à l'industriel
d'analyser et d'évacuer les eaux d'extinction dans une installation autorisée à cet effet. Des dispositions de
protection de la zone de travail sous voûte et autour de la zone de travaux auraient sans nul doute limité les
risques de propagation de l'incendie, ainsi que le respect d'un ordonnancement bien précis des opérations :
analyse des risques avant l'intervention, découpage préalable de la zone de plaque d'asphalte à réparer pour
l'isoler…

Incendie et explosion sur un site de fabrication et de conditionnement de lubrifiants

ARIA  42438 - 16/07/2012 - 60 - SAINT-MAXIMIN 
Naf 20.59 : Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a.

Une  série  d'explosions,  suivie  d'un  incendie,  se  produit  vers  10  h  dans  l'atelier  de
production d'une usine de 2 000 m² fabriquant et conditionnant des lubrifiants, huiles et graisses industriels en
aérosols ou sous forme pâteuse. Les pompiers interviennent avec 12 engins et 120 hommes pour lutter contre
l'incendie très violent qui n'est maîtrisé que vers 15 h et éteint vers 16h30 au moyen de lances à eau et à
mousse. Devant l'importance du sinistre en pleine zone commerciale, le préfet active le centre opérationnel
départemental  (COD) et  déclenche les  plans blanc et  rouge. Plus de  1 000 personnes,  travaillant  dans 60
entreprises dans un rayon de 300 m, sont évacuées. Un important panache de fumée noire est visible à 30 km
à la ronde. Une légère irisation de l'OISE est constatée et un barrage flottant est installé vers 13 h. Les eaux
d'extinction retenues dans le réseau des eaux pluviales autour du site sont pompées par camion et rejetées
dans le réseau des eaux usées. L'activité de la zone commerciale reprend vers 15 h. Le préfet se rend sur place
et le ministère diffuse un communiqué de presse.

A l'exception des cuves de stockage en extérieur, l'usine est détruite et 12 blessés légers (brûlures légères /
coupures) sont dénombrés : 7 des 27 employés sur site dont 3 brûlés et 2 qui se sont défenestrés, 3 employés
d'entreprises  voisines  blessés  par  des  bris  de  vitres  et  2  policiers  victimes  de  céphalées.  Une  vingtaine
d'employés est en chômage technique. Les dommages sont évalués à 1,5 M d'Euros et la perte de 45 m³ de
produits à 0,5 M d'Euros. La baisse du niveau de l'Oise 3 jours après a crée un effet siphon dans le collecteur
du  réseau  pluvial  qui  retenait  les  eaux  d'extinction  chargées  d'hydrocarbures  (>  8  g/l)  :  une  nappe
d'hydrocarbures de 1200 m de long a persisté sur le fleuve pendant plusieurs jours. Le réseau collecteur a été
ensuite nettoyé par pompage et le restant des eaux d'extinction traité en station d'épuration. L'activité du site
n'a pas repris, les bâtiments sont démolis et les terres contaminées par les hydrocarbures évacuées.

Selon la presse, des solvants se seraient renversés sur le sol au fond du bâtiment de production créant une
atmosphère explosive (ATEX) ; une étincelle provoquée par une machine de nettoyage serait à l'origine de
l'explosion.
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Un incendie du stock d'aérosols, ayant provoqué le BLEVE de plusieurs bombes, s'était produit sur ce site 5 ans
plus tôt (ARIA 33047).

Accidents étrangers

Incendie dans une usine de production de peintures

ARIA  55 - 02/11/1988 - ROYAUME-UNI - HULL 
Naf 20.30 : Fabrication de peintures, vernis, encres et mastics

Dans un atelier d'empaquetage de bombes de peinture en aérosol, une fuite d'acétone se
produit dans un colis chargé sur un chariot élévateur. Un opérateur enflamme le produit en appuyant sur un
commutateur électrique. L'incendie prend de l'importance et se propage à l'ensemble du site. 150 pompiers
interviennent et font évacuer les habitants de 2 rues voisines. L'incendie est contrôlé en 3 heures. 1 mort et 5
blessés sont à déplorer. Plusieurs réservoirs de butane sont impliqués dans cet incendie (aucune précision
disponible).

Explosion d'un dépôt d'aérosols insecticide

ARIA  8713 - 04/05/1996 - EGYPTE - NC 
Naf 20.2 : Fabrication de pesticides et d'autres produits agrochimiques

Une explosion puis l'incendie d'un dépôt de 6 millions de récipients aérosols insecticides
blessent 6 employés et 17 pompiers.

Explosion d'un conteneur de gaz.

ARIA  31169 - 13/12/2005 - ROYAUME-UNI - LIVERPOOL 
Naf 20.11 : Fabrication de gaz industriels

Dans une usine de production de bouteilles d'aérosols, l'explosion d'une bouteille de gaz
est à l'origine d'un incendie et de multiples autres explosions d'aérosols. Un périmètre de sécurité incluant
plusieurs rues autour du site est établi. Le bilan humain fait état d'un employé tué et de 3 blessés souffrant
notamment de brûlures aux mains, à la face et au cou. Une enquête est effectuée pour déterminer les causes
de l'accident.

Explosion d'un entrepôt d'aérosols

ARIA  43344 - 05/11/2010 - ROYAUME-UNI - NEWTON AYCLIFFE 
Naf 52.10 : Entreposage et stockage

Un  feu  se  déclare  vers  13  h  dans  un  entrepôt  classé  Seveso  seuil  haut  de produits
d'hygiène en aérosols. L'entrepôt contient environ 4 000 palettes de bombes aérosols dont la composition
moyenne est de  60 % en poids de GPL et 40 % d'éthanol. Il contient également un nombre équivalent de
palettes de colorants liquides pour cheveux et de shampoing en bouteilles plastiques. Les palettes, stockées
sur  des  racks  jusqu'à  6  niveaux  de  hauteur  sont  transportées  à  l'aide  de  chariots  élévateurs  à  fourche,
électriques.  Le  feu  est  découvert  de  façon  précoce  mais  les  secours  internes  qui  interviennent  avec  un
extincteur ne parviennent pas à le maîtriser. L'alarme est déclenchée et une dizaine d'employés s'échappe de
l'entrepôt  en  une  quarantaine  de  secondes.  Les  enregistrements  de  vidéosurveillance  montrent  que  la
première  explosion contribue au  développement  ultra-rapide du feu,  la  fumée envahissant  l'ensemble  du
bâtiment en 80 secondes. La seconde explosion se produit 150 secondes après le déclenchement de l'alarme
et souffle une partie du toit. Les caméras placées sur les bâtiments voisins sont secouées. Environ 20 min après
l'alarme, la structure des colonnes du bâtiment commence à s'effondrer . Les secours établissent un périmètre
de sécurité, interrompent la circulation et confinent les riverains et les établissements scolaires proches. Ils
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utilisent de l'eau pour refroidir les bâtiments environnants et éviter la propagation mais n'arrosent pas le
bâtiment impliqué dont l'incendie ne peut plus être éteint.

L'utilisation contrôlée de l'eau permet d'éviter une pollution des eaux de la rivière proche. Néanmoins, environ
200 poissons meurent, victimes de l'écoulement des détergents et shampoings entraînés après l'incendie  dans
la rivière surtout par les eaux de pluie. Les dégâts matériels s'élèvent à  12 million d'euros, environ 30 % du
stockage est détruit. Le feu n'est éteint que le 07/11.

L'administration en charge de la sécurité au travail enquête. L'endommagement de bombes palettisées par les
fourches d'un chariot élévateur aurait créé la fuite initiale de gaz qui se serait enflammée au contact de l'engin.
Les zones de stockage ne sont  pas  considérées comme  zones devant  répondre à la  directive  ATEX et  les
chariots ne sont donc pas protégés contre le risque d'atmosphère explosive. Par ailleurs, l'entrepôt n'était pas
sprinklé.

Cet  accident montre qu'en présence d'un grand nombre de bombes aérosols,  les chariots élévateurs non
protégés  présentent  un  risque  important  en  cas  de fuite  des  bombes.  L'incendie  qui  se  déclare  peut  se
propager  très  rapidement  impliquant  la  nécessité  de  planifier  des  mesures  d'urgence.  Des  exercices
d'évacuation doivent être organisés régulièrement. Une attention particulière doit être portée aux stockages
comportant plusieurs niveaux à partir desquels l'évacuation est plus difficile et l'accumulation des fumées plus
importante en cas de sinistre.
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